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IMPRIMERIE & LIBRAIRIE EDOUARD PRIVAT

14, Rue des Arts, Toulouse.
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Chéques postaux Toulouse n° 1673
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Cher Monsieur,

Si je n'ai pas traité plus rapidement l'’affaire de

votre "Précis c'est parce que Privat est toujours fort
peu aimable a mon égard; je lui avaid demandé de participer
aux frdais d'’impression de votre ouvrage et il ne veut rien
entendre, et de plus il ne consent pas a me faire la remise
de cinquante pour cent que me font tous mes confreres, et

il maintient la remise de 40 % sur le prix fort qui est ine-
suffisante, ¢tant donné les relations que nous avons, et
jlose le dire,l’importance de ma maison, :

Je ne veux en rien vous €tes désagréable,bien au
contraire et E@ suls tout Qi:)Oué a faire figurer mopn:mnom
sur votre livre aur conditions qu'il plaira & Privatjde
m’ 1nfliger, car. Jje veus le repete il est tres peu aimable
& mon €gard,

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'assurance de mes
meilleurs sentiments,
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Josern POUX

ARCHIVISTE DU DEPARTEMENT DE L'AUDE
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14, RUE DES ARTS

Yon cher ami,

Je recois votre lettre, et par le courrier sui-

vant j’ai requ de Ficard une lettre (un peu aigre-

douce) me confirmant qu*il accepte d nos conditions
pour faire figurer son nom sur votre Précis.

J’en suis trdés content, et nous allons terminer
rapidement le volume. Vous allez recevoir incessam-
ment les bonnes feuilles depuis la page 208, ainsi
gu’une épreuve des planches. On veillera 2 ce que
les hors textes soient en état.

Je pars demain pour Paris ot je pesserai la
semaine. C?est vous dire combien je suis surmené.
J* espdre trouver mon frére et sa femme bien physi-
quement ; mais combien déeemparés ! Merci de votre
sollicitude & leur égard.

Je suis toujours votre bien amicalement

Monsieur BRUTAILS
Arch¥viste, BORDEAUX.




